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PREMIERE PARTIE 
 

I. CONTEXTE ET JUSTIFICATION. 
 
1. Rappel de l’insécurité alimentaire du pays, de la commune 
 
 La sécurité alimentaire peut se définir comme l’accès durable et assuré pour tous les 
groupes et individus sociaux à la nourriture pour satisfaire le besoin alimentaire C’est aussi 
l’accès pour toute personne et à tout moment à une alimentation saine et suffisante pour 
mener une vie active en pleine santé (Banque mondiale) 
 
 La sécurité alimentaire renvoie à 4 piliers ou conditions pour être reconnue comme 
acquise ; ce sont :  
 

- la disponibilité des aliments 
- l’accès aux aliments 
- l’utilisation des aliments 
- la stabilité dans l’approvisionnement 

 
 La sécurité alimentaire au Mali est de tous les constats depuis plusieurs décennies 
entière Les sécheresses successives ont rendu précaires voire aléatoires les conditions de 
productions des céréales A cela, il faut ajouter les contraintes de sous équipements, d’accès 
aux terres et intrants, au crédit, aux actions des  déprédateurs, à l’enclavement, aux mauvais 
état des pistes rurales,  aux modes de productions extensifs, l’exode des jeunes 
 Les conséquences les plus perceptibles et directes sur la vie des ménages à tous les 
niveaux furent la hausse des prix des céréales 
 Un Commissariat à la Sécurité Alimentaire a été créé pour mettre en œuvre une 
stratégie nationale de sécurité alimentaire On peut citer entre autres actions de cette stratégie 
la création et l’approvisionnement de nouvelles banques de céréales dans les 703 communes 
du pays    
  
2 . Nécessité de l’élaboration d’un PSA 
 
L’élaboration d’un Plan de Sécurité Alimentaire s’avère nécessaire en raison d’une part de la 
situation d’insécurité alimentaire qui prévaut dans la commune, et d’autre part par le fait que  
la planification et la mise en œuvre des objectifs et activités de sécurité alimentaire relèvent 
des responsabilité des collectivités territoriales et s’inscrivent dans la stratégie nationale du 
Mali en la matière ainsi que la loin d’orientation Agricole Elle doit permettre aux acteurs de la 
commune d’avoir une vision et des orientations claires ainsi que les outils et stratégiques 
spécifiques et appropriés de réalisation de la sécurité alimentaire   
  
3. Objectifs de l’exercice 
 
Les objectifs visés à travers l’exercice sont : 
 

 renforcer les capacités des élus et autres acteurs de la commune à élaborer un cadre de 
référence pour la lutte contre l’insécurité alimentaire ; 

 favoriser la coordination et l’harmonisation des interventions en la matière ; 
  faciliter le suivi évaluation des activités  en matière de sécurité alimentaire ; 
 aider la commune à prévenir ou minimiser les risques et calamités sur les conditions 

alimentaires des ménages  
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II METHODOLOGIE  D’ELABORATION  DU PSA 
Le processus d’élaboration du plan de sécurité alimentaire de la commune de Konna a été 
itératif  et participatif; il a connu donc plusieurs étapes conformément à la méthodologie et 
aux outils mis à disposition par le projet.  
 Ces étapes sont 
 

- la formation des acteurs 
 

Elle regroupé à Mopti les élus, les secrétaires généraux et les représentants du CCC, 
des ONGs et projets présents dans le cercle, l’administration et la coordination des 
associations féminines. Elle a permis aux participants de connaître et approfondir les 
concepts liés à la sécurité alimentaire, la politique et la stratégie nationale du Mali en 
matière de sécurité alimentaire, de se familiariser avec les outils d’élaboration d’un 
plan de sécurité alimentaire. 

  
- la campagne d’information et de sensibilisation des populations à travers la radio,  les 

moyens traditionnels, les missions d’information 
 
- la tenue des journées de consultation intercommunautaires par lesquelles les élus et 

animateurs ont procédé avec les représentants des différents villages de la commune 
au recensement des atouts/ potentialités et ressources des communautés, 
l’identification des problèmes et des solutions aux problèmes de sécurité alimentaire, 

 
- la tenue de l’atelier de planification qui a réuni les élus et les délégués des villages 

 
- la restitution/validation du plan par les populations 

 
- l’adoption du plan de sécurité alimentaire par le conseil communal 
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III. APERÇU SUR LA COMMUNE 
 
3.1 Historique 

La commune ex arrondissement de Konna a été créée par la loi N°96 -059 / AN -RM du 04 -
11 -1996 portant création des communes en république du Mali.  

3.2 Situation géographique 
La commune est située à l’Est du cercle de Douentza au bord de la route Nationale RN 16. 
Elle est limitée à l'Est par les communes Dangol -Boré (cercle de Douentza ), de Lowel Géou 
et de Pignari (cercle de Bandiagara ), à l'Ouest par la commune de Dialloubé, au Nord par les 
communes de Ouroubé -Doudé et de Déboye et au Sud par la commune de Borondougou.   
 
2.3 Organisation administrative  
La commune de Konna compte (28) vingt huit villages qui sont : Konna, Timé, Sonkara, 
Kinani, Konza Peulh, Kontza Bozo, Ouméré, M'Bouna, Tomi, Yimbéré, Diantakaye, Kouby, 
Ninga, Saré Mama, Nouh -Coura, Sensé, Sensé Ladji, Kaona, Kotaga, Sama, Sendégué -
Wadiobé, Tacoutala, Denga -Saré, Bombori -Ouro, Adou -Karim, Neima -Ouro, Diamweli, 
Koko.       
 
Le village de Konna chef lieu de la commune est situé à 68 Km environ au nord du chef lieu 
de cercle de Mopti.   
 
La commune est administrée par un conseil communal, organe délibérant de 17 membres qui 
a élit en son sein un organe exécutif composé du maire et de 3 adjoints. La composition 
politique du conseil communal est assez diversifiée à travers la représentation de 8 partis 
politiques et de 2 indépendants. Le taux de participation aux élections communales de 2004 a 
été 56,93% 
 
3.4 Organisation institutionnelle 
L’organisation institutionnelle repose sur le conseil communal et le bureau communal; des 
commissions de travail ont été créées pour animer les domaines des finances, de l’état civil, 
de l’environnement et de l’éducation et de la santé. La commune est représentée au sein du 
conseil de cercle par deux élus. 
 
Les autres institutions ou services qui collaborent avec la commune sont l’administration à 
travers le sous préfet basé à Konna, les services techniques de la santé, de l’éducation, de 
l’Agriculture, de l’élevage, de la conservation de la nature, de l’hydraulique, de la perception, 
de la protection des végétaux, le service de la Production et l’Industrie Animale et l’ANICT 
 
Les ONGs et projets partenaires sont la NEF à travers le Centre de conseil communal, le 
Projet d’Appui à la Gouvernance Partagée (PGP) et le Projet d’Appui A la Réduction de la 
Pauvreté, le Projet de Développement Institutionnel Aux Communes de Hairé et Konna de la 
Mission Evangélique Luthérienne (PDI/HK), l’AFVP (Association Française Iles et Vilaines 
etc. 
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IV SITUATION DE REFERENCE  
 
4.1 Caractéristiques physiques 
 
4.1.1. La superficie  
La commune s’étend sur une superficie de   km2 
 
4.1.2. Le Climat  
Le climat est de type sahélien comporte deux grandes saisons : la saison sèche comportant une 
période chaude (mars à mai) et une période froide (novembre à février) et la saison des pluies 
qui s’étend généralement de juin à octobre. 

4.1.3. La pluviométrie   
Le total pluviométrique de l'année 2004 est de 441,1 mm / an, la tendance est l’insuffisance et 
la mauvaise répartition des pluies. 

4.1.4. Les Sols 
Le relief de la commune est formé de nombreuses plaines inondables et des sols argilo 
sableux et argilo limoneux. 
 
4.1.5. L’environnement naturel et humain  
L’environnement est caractérisé par la présence de ceinture de collines et vastes plaines 
dominées par une végétation composée de plantes herbacées et d’arbres rabougris qui 
constituent d’importants pâturages pour le bétail local et transhumant. Il y a aussi les parcours 
et les pistes de transhumance qui se prolongent sur le territoire de la commune dans Dangol 
Boré et Ouroubé Douddé. La commune de Konna est divisée en zone inondée et exondée, elle 
dispose d'énormes potentialités dans les domaines de l'agriculture, l'élevage et la pêche. 

L’environnement humain est caractéristique de la coexistence de plusieurs ethnies et de la 
diversité culturelle ainsi que des échanges et relations induits se traduisant dans les mariages,  
les cérémonies lors de la traversée des animaux pour le bourgou etc. 

4.1.6 Hydrographie 
Le fleuve Niger traverse la commune sur une distance de près de 40 Km. 

 
4.2 Caractéristiques démographiques et sociales 

4.2.1 La Population/densité  
La population totale de la commune de Konna est de 29 857 habitants pour une densité de 
36,86 habitants.  Elle est repartie entre les groupes ethniques suivants : de Peulhs, de Bozos, 
de Somono, de Marka, de Bambara, de Dogon et de Sonrhaï. 
Les religions pratiquées sont l’islam et le christianisme. La commune reste marquée par 
l’exode des jeunes vers les pays voisins. Les principales langues de communication sont le 
peulh et le bozo. 
 
4.2.2. La répartition de la population 
La répartition est inégalement répartie entre les villages ; Konna et Konza ont les populations 
les plus nombreuses. 

Quand à la répartition de la population par age et sexe, elle fournit selon les estimation de la 
DRPSIAP-M base DNSI (RGPH 1998) les tendances évolutives à partir de 2006 jusqu’en 
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2010 dans le cercle de Mopti. Pour la commune de Konna, la population totale connaîtra une 
croissance relative importante en passant à 36 568 habitants en 2010 soit une augmentation de 
22,47% par rapport à la population de 2001. 

 Répartition de la population par sexe 

Population Année  

Hommes  Femmes 

Total 

2006 16400 16450 32850 

2007 16844 16896 33740 

2008 17300 17353 34653 

2009 17771 17825 35596 

2010 18256 18312 36568 

 

4.2.4. Les principales ethnies et leurs occupations traditionnelles 
 
La commune rurale de Konna a une population composée majoritairement de peulh et bozo. 
Elle a comme principale activité économique l’élevage, l’agriculture et la pêche. En plus de 
l’élevage, les populations pratiquent l’agriculture dans les plaines rizicoles et la pêche car la 
commune est située au bord du fleuve Niger. La Riziculture est très développée dans les 
plaines de Koubi et de Nantaka. Tout au long du fleuve Niger les populations bozos 
pratiquent la pêche qui est leur activité principale. 
Dans la commune l’artisanat y est aussi très développé (filage de coton, fabrique de pirogues 
etc). La commune est peu affectée par les mouvements migratoires, néanmoins il convient de 
noter le cas des saisonniers qui se déplacent généralement à l'intérieur du pays. 
 
4.3 Caractéristiques économiques  
 
4.3.1  L’Agriculture  
L'agriculture est tributaire des aléas climatiques, est dominées par les cultures sèches. Les 
principales cultures par ordre d'importance sont le mil, le riz, le sorgho, l'arachide, le niébé. 
Le maraîchage occupe une très faible portion des superficies cultivées. Les aménagements 
maraîchers réalisés sont étroits et très précaires. Généralement la culture maraîchère est 
réservée aux femmes. Les aménagement de submersion contrôlée / ORM sont dégradés, le 
nombre de périmètre irrigué PPIV / par pompage réalisé est insuffisant et les rendements sont 
faibles. Les  UPA sont sous -équipés.        
Les productions  agricoles sont déficitaires, les compléments en denrée alimentaire sont 
fournis par les marchés locaux. 
 
Les données suivantes sont fournies par les services techniques :  
- Superficie cultivable :    65 000 Ha 
- Superficie cultivée :      9 689 Ha   
-  Taux mise en valeur :            15 %  
-  Durée de la jachère :          3 ans   
- Nombre UPA par village :          5 601 
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4.3.2. L’élevage 
 
L’élevage est assez important au regard de la taille du bétail existant dans la commune mais 
pour lequel une évaluation exhaustive n’est pas disponible. Il est de type traditionnel et 
marqué par la pratique de la transhumance pour une partie importante des éleveurs. Les 
produits laitiers sont parmi les premières sources de revenus des femmes pendant le marché 
hebdomadaire du mardi pendant que les hommes tirent profit de la commercialisation des 
ovins/caprins et parfois des bovins.  
 
4.3.3. La pêche  
 
Pendant la période de crue, les types de pêche couramment pratiqués sont la pêche avec les 
filets dérivant, les filets dormants et les nasses.   
Les filets dormants, les éperviers, les barrages de pêche et les nasses sont plus utilisés pendant 
la décrue.  
Pendant l’étiage (niveau moyen le plus bas) : Les sennes, les éperviers et les nasses appâtées 
sont les plus employés. 
La pêche est pratiquée sur le fleuve Niger et ses ramifications ainsi que les mares. 
- Une (1) coopérative des pêcheurs de la commue de Konna ; 
- trois (3) associations de pêcheurs dont à Konna et une à Oumèré  
 
La production de poissons frais, poissons séchés/fumés en tonne / an est évaluée à : 

 Poissons frais :   275,800 tonnes 
 Poissons fumés et séchés :  43,392 tonnes 

 
Les opérateurs sont les collecteurs, grossistes, détaillants et les lieux d’écoulement Mopti, 
Bamako, Douentza, Sikasso, Koutiala…  
 
4.3.4. Le Commerce et les échanges  
La commue de Konna dispose d'une auto gare. Le transport routier et fluvial sont structurés.  
Le marché de Konna est parmi les plus importants dans la région avec une grande capacité 
d'exportation du bétail. Les principaux produits commercialisés sont le mil, le riz, le poisson 
et le  bétail ainsi que les produits de premières nécessités. Les circuits sont : Konna, Mopti et  
Côte d'Ivoire. 
 
4.3.5 Transport et Communication 
Le chef lieu de la commune Konna est  d’accès très facile car elle se situe sur la RN16. Les 
autres moyens de transports sont les pinasses pendant la saison des pluies. Konna est doté 
d’un réseau de téléphone contrairement à beaucoup de communes, et Certains  villages de la 
commune  sont couverts par les stations FM -ORTM / Mopti, FM - Sagan et FM -Kounari. 
Les moyens de communication existant dans la commune de Konna sont  le RAC et le 
téléphone.  
 

4.4.3 Etat de la sécurité alimentaire

La couverture alimentaire est déficitaire si l’on se réfère à la norme FAO qui est de 265 
kg/personne par an de ration alimentaire par rapport à la production annuelle de céréales dans 
la commune estimée 782 673, 32 kg en 2005 soit en moyenne à 468,666 kg/ha  (dont 271 
kg/ha pour le mil, 750 kg/ha pour le riz, 385 kg/ha pour le sorgho pour une superficie totale 
emblavée de 1670ha). En fait la répartition de cette production entre les 7146 habitants de la 
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commune correspond à  109,526 kg par personne par an soit un manque de – 155 
kg/personne. 

En ce qui concerne le marché des céréales, le prix moyen pratiqué sur les deux marchés est de 
150 F/kg ; ce qui revient à 15 000 FCFA le sac de 100 kg de mil. L’approvisionnement est 
effectué sur place avec les commerçants transporteurs qui desservent la commune les jours de 
foire et sur le marché de Mopti. La stratégie mise en place par l’Etat et la commune pour 
assurer la disponibilité et l’accès consiste dans la création des banques ; il y a neuf banques de 
céréales communale et villageoises qui sont fonctionnelles à travers des comités de gestion 
chargés de la gestion et de l’approvisionnement. Une autre stratégie appuyée par l’ONG 
Catholic Relief Service (CRS) est l’organisation de foire Agricole pendant laquelle les 
producteurs ont l’opportunité d’accéder aux semences subventionnées et de disposer 
librement de leurs réserves. 

La NEF, opérateur dans le cadre du projet Fonds Italie/CILSS d’appui aux zones à risque 
environnemental et social élevé appuie la préparation, le montage, l’implantation et la gestion 
de projet de production Agricole notamment la maraîchage au profit des communautés 
villageoises et/ou de la commune. 

4.4.4. Art, culture, sport et tourisme
Le Football est la seule discipline pratiquée au niveau des écoles. Les manifestations 
artistiques et culturelles se font à l'occasion des cérémonies de mariages, de baptêmes de 
circoncisions et les festivités du 22 septembre. 
  
4.5. Infrastructures et équipements collectifs 

La commune rurale de Konna dispose de : 
 Axes routiers Distance (km) 

1 Saré Mama – Ninga – Dianta Kayr  12 
2 Konna – Sama  6 
3 Konna – Dianweli – bdol Karim 17 
4 Takoutala – Neima – Ouro  12 
5 Kotaka – Nouh Koura  16 
5 Sous – Total  63 

Décret no 05-431 P-RM du 30 septembre 2005 
 
 
V ATOUTS ET CONTRAINTES A LA SECURITE ALIMENTAIRE 

5.1. Les atouts 
 
5.1.1 Ressources humaines   

La commune possède comme atout principal les ressources humaines notamment la main 
d’œuvre constituée surtout des jeunes garçons et filles ; l’évolution par age de la population à 
l’instar de celle du cercle indique une force productive croissante pour la commune. En outre 
les enfants en formation grâce aux écoles implantées et en train de l’être favorisent la 
constitution d’un capital humain en terme technique et économique pour la valorisation des 
énormes potentialités naturelles et économiques de la commune. Konna dispose de 
producteurs expérimentés et formés dans une certaine mesure dans les domaines de la 
production agricole et pastorale ; organisés au sein de coopératives et/ou groupements qui ont 
souvent bénéficié de l’appui des ONGS et projets. Cette longue expérience de collaboration 
avec les intervenants extérieurs est un atout qui facilite l’appropriation des innovations et la 
mise en place de stratégies.  
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5.1.2. Terres   
 
La commune est riche en terres agricoles, les superficies cultivables sont estimées à 65000 ha 
dont seulement 15% sont mis en valeur. Le potentiel aménageable est inexploité et mal 
encadré. L'existence d'une structure de coordination villageoise des associations de femmes et 
les organisations mixtes sont des atouts de la commune pour faire la promotion de 
l'agriculture 
 
5.1.3 Pâturages  
 
Les pâturages sont les herbacés et le ligneux mais aussi et surtout les vastes zones de 
régénération du bourgou dans le bras du fleuve Niger dont la gestion se fait selon les règles 
traditionnelles par les djoro de Konna propriétaires coutumiers. 
 
Dans le domaine des ressources forestières, il existe une mise en défens de 20 ha dans la 
commune et des zones reboisées ainsi qu’il apparaît dans les informations tirées de la 
situation de référence établie par le CCC. 
 
Tableau N°22 : Indicateurs dans le domaine de la foresterie  
Situation de référence PDESC 2005 
 
5.1.4 Les eaux 
Les ressources en eau sont constituées par le fleuve Niger et de nombreuses mares alimentées 
par les eaux de ruissellement et les pluies. 
 
5.1.4 Atouts socioéconomiques 
 
Les atouts socioéconomiques de la commune sont multiples et divers. 
 
D’abord ce sont les organisations socioprofessionnelles qui outre leur nombre concernent 
toutes les catégories sociales et diverses branches d’activités ; elles ont acquis de riches 
expériences dans le cadre de partenariat avec des ONGs et/ou projets. 
 
C’est ensuite l’imposant marché de Konna (par son niveau de fréquentation) qui attire des 
opérateurs et commerçants de tous les secteurs de l’économie rurale et secondaire pour 
échanger les biens et services. Les commerçants des autres régions telles que Sikasso, Ségou 
et Gao y trouvent les opportunités de placement de leurs marchandises pour s’approvisionner 
en têtes de bétails, poissons, cuirs et autres produits de l’artisanat.  
Cet atout est mis en valeur par la route nationale, R16 qui rend l’accès de la ville et de son 
marché facile à toute personne sur l’axe Bamako Gao. 
 
Enfin les opportunités d’aménagement des vastes zones agricole, de transformation et 
conservation des produits de l’élevage et de la pêche favorisée par le projet d’implantation 
d’unités industrielles dans la commune par le gouvernement accroîtront les capacités de la 
commune de peser considérablement sur les effets de la pauvreté et d’améliorer les conditions 
de vie des populations. 
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5.2 Les contraintes 
 

- liées à la disponibilité  
 
Les contraintes identifiées sont présentées dans le tableau suivant :  

▪ Faible rendement des cultures  
▪ Monoculture 
▪ Sous équipement 
▪ Faible production de lait et de viande  
▪ L’insuffisance de pâturages  
▪ Maladies 
▪ Faible production poisson 
▪ Rareté (espèces) de poissons 
▪ Mauvaises Pratiques de pêche 

 
- liées à l’accès 

 
Les principales contraintes sont : 

▪ Insuffisance de denrées de 1ère nécessité  
▪ Production locale insuffisante 
▪ Faible revenu des populations  
▪ Faiblesse de l’aide alimentaire 

 
- liées à l’utilisation appropriée de la nourriture 

La contrainte dans ce domaine est la méconnaissance de l’utilité nutritionnelle alimentaire. 

- liées à la stabilité 
L’insécurité transitoire, cyclique ou temporaire constitue la contrainte. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DEUXIEME PARTIE 
 
PLAN QUINQUENNAL DE SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE 
VI 1. PLAN D’ACTION  

OBJECTIF GLOBAL : Contribuer à assurer la sécurité alimentaire  de la population  
 

Piliers Contraintes  Objectifs 
Spécifiques 

Résultats Activités Intervenants Responsables 

-Faible rendement des 
cultures  
-Monoculture 
-Sous équipement 

-Augmenter le 
rendement  
-Diversifier les 
cultures  

-Les rendements 
sont augmentés 
-Les cultures sont 
diversifiées  

-Equiper les paysans 
-Aménager les PPIV 
et plaines 
-Lutter contre les 
oiseaux et mauvaises 
herbes  
-Introduire les 
variétés améliorées 
adaptées  
-Former les paysans 

 Maire  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Disponibilité des 
aliments 

-Faible production de lait 
et de viande  
-L’insuffisance de 
pâturages  
-Maladies  

-Augmenter la 
production de lait et 
de viande  
-Améliorer la santé 
animale 

-Les pâturages sont 
améliorés  
-La santé animale 
améliorée – 

-Régénérer les 
bourgoutières  
-Lutte contre les 
maladies animales  
-Lutte contre les feux 
de brousse 
-Faciliter l’accès à 
l’alimentation bétail 

-Etat élevage, 
ONG  

Maire 
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-Faible production poisson 
-Rareté (espèces) de 
poissons 
-Mauvaises Pratiques de 
pêche  

-Améliorer la 
production 
piscicole  
- Lutter contre les 
mauvaises pratiques 
de pêche 

-Production de 
poissons augmentée 
-Elaborer les 
conditions locales 
de pêche  

-Créer des étangs 
piscicoles  
-Former et équiper 
les pêcheurs 

- Etat, pêcheurs, 
ONG, Banque 

Maire  

 
 
 
 

Accessibilité 

-Insuffisance de denrées de 
1ère nécessité  
-production locale 
insuffisante 
-Faible revenu des 
populations  
-Faiblesse de l’aide 
alimentaire 

-Rendre disponible 
des denrées de 1ère 

nécessité 
-Intensifier la 
production locale 
-Créer des activités 
régénératrices de 
revenu   

-Les denrées sont 
disponibles  
-Production locale 
suffisante 
-Activités 
régénératrices de 
revenu  sont créées 

-Aménager des PPIV 
et des plaines  
-Equiper les paysans 
en matériel, semences 
et intrants  
-Développer les 
systèmes de 
financement 
décentralisé  

Etat, 
Producteurs, 
ONG 

Maire 

 
Utilisation 

-Méconnaissance de 
l’utilité nutritionnelle 
alimentaire 

-Améliorer les 
connaissances 
nutritionnelles des 
populations   

Les connaissances 
nutritionnelles des 
populations 
améliorées   

-Organiser les IEC en 
nutrition 

-Etat  
-Services 
techniques 
-ONG 

Maire 

Stabilité Insécurité transitoire / 
cyclique temporaire  

-Réduire 
l’insécurité 
transitoire  

-l’insécurité 
transitoire est 
réduite 

-Organiser, former, 
équiper les 
producteurs 
-Développer les 
systèmes de 
production  

-Etat  
-Services 
techniques 
-ONG 

Maire 
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VI.2 EVALUATION DU PLAN (en milliers de FCFA) 

Coût par an Piliers Activités Indicateurs Coût Total 
1 2 3 4 5 

Localisation 

1.Equiper les paysans : 
-Tracteurs 
-Charrues (TM)  
-Charrues (BAJAC) 
-Charrettes 
-Herses 
-Batteuses 
-Pulvérisateurs  
-Bœufs de labour  
-Anes 

10
200
500
200
500

20
100

1400
20

 
100 000 

8 000 
30 000 
25 000 
17 000 
16 000 

4 000 
175 000 

10 000 

20 000
1 600
6 000
5 000
3 500
3 200

800
35 000

2 000

20 000
1 600
6 000
5 000
3 500
3 200

800
35 000

2 000

20 000
1 600
6 000
5 000
3 500
3 200

800
35 000

2 000

20 000
1 600
6 000
5 000
3 500
3 200

800
35 000

2 000

 
20 000 

1 600 
6 000 
5 000 
3 500 
3 200 

800 
35 000 

2 000 

 
Commune 

-//- 
-//- 
-//- 
-//- 
-//- 
-//- 
-//- 
-//- 

-Régénérer mares 
bourgoutière 
-Lutter contre les feux de 
brousse 
-Faciliter l’accès à l’aliment 
bétail 
-Construction de parc de 
vaccination 

-12  
 
Sensibilisation 
Prix réduit  
-quantité suffisante 
- 4 
 

2 000 
 

500 
- 

40 000 

400

100
-

8 000

400

100
-

8 000

400

100
-

8 000

400

100
-

8 000

400 
 

100 
- 

8 000 

Konna, 
Koubi, Ninga 
Commune 
Commune 
Konna, 
Koubi, 
Timé 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Disponibilité  

-Créer des étangs piscicoles 
 
 
 
 
 

- 6 29 923,8 4 987,3 4 987,3 4 987,3 4 987,3 4 987,3 Konna, 
Noukoura, 
M’Bouna, 
Senseladji, 
Ninga, 
Yimbéré, 
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-Former et équiper les 
pêcheurs 

-100 Pirogues 
-50 balles de 100 yards 
(N.9) 
-50 balles de 100 yards 
(N.6) 
-1000 balles de 100 yards 
(N.0,16) 
-1000 balles de 100 yards 
(N.0,20) 
-Hameçon : 
N.16 : 2000 cartons 
N.16 : 2000 cartons 

35 000 
7 500 

 
 

5 000 
10 000 

 
10 000 

 
 

13 000 
13 000 

-7 000
-1500

-10 000
2 000

2 000

2 600
2 600

-7 000
-1500

-10 000
2 000

2 000

2 600
2 600

-7 000
-1500

-10 000
2 000

2 000

2 600
2 600

-7 000
-1500

-10 000
2 000

2 000

2 600
2 600

-7 000 
-1500 

 
 

-10 000 
2 000 

 
2 000 

 
 

2 600 
2 600 

- Commune 
-//- 

 
 

-//- 
-//- 

 
-Commune 
 
 

-//- 
-//- 

Accessibilité  -Aménager des PPIV 
-Aménager des plaines  
-Intrants 
-Semences  
-Engrais 
 
 
-Aménager périmètres 
maraîchers 
-Développer les systèmes de 
financement décentralisé 

-10PPIV de 315 h  
2 
-40 T Riz …….. 
-1000tonnes  
. Urée : 600 T 
. DAP : 300 T 
-Compleres : 100 T 
11 
 
-20 caisses 

945 000 
- 

9 400 
 

216 000 
120 000 

36 000 
90 000 

 
- 
 
 

189000
-

1880

43200
24000
7200

18000

- 

189000
-

1880

43200
24000
7200

18000

- 

189000
-

1880

43200
24000
7200

18000

- 

189000
-

1880

43200
24000
7200

18000

- 

189000 
- 

1880 
 

43200 
24000 
7200 

18000 
 

-  
 

-Commune 
Koubi, Bogo 
 
-Commune 

-//- 
-//- 
-//- 

 
-Commune 

 

Utilisation -Organiser des IEC en 
nutrition 

 3 000 600 600 600 600 600 -Commune 

-Organiser les producteurs 
 

-Existence d’associations 
et organisations de 
producteurs 

- 
 
 

- 
 

- 
 
 

- 
 
 

- 
 

- -Commune 
 

Stabilité  

-Formes les producteurs 
 
-Créer des banques de 
céréales 

-10 % de producteurs 
sont formés 
-18 
 

-64 000 
 
27 000 

12800 
 
5400 

12800 
 
5400 

12800 
 
5400 

12800 
 
5400 

12800 
 
5400 

-Commune 
 
-Commune 
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PLAN DE FINANCEMENT 
 

 Piliers Par Source de Financement Activités Coût Total 

Commune Etat % PTF 60 % Population Autres 10 %  
 
 
 
 
 
 

Disponibilité des 
aliments 

-Tracteurs1.Equiper les paysans : 
 
-Charrues (TM)  
-Charrues (BAJAC) 
-Charrettes 
-Herses, -Batteuses 
-Pulvérisateurs  
-Bœufs de labour, -Anes 
-Régénérer mares bourgoutière 
-Lutter contre les feux de brousse 
-Faciliter l’accès à l’aliment bétail 
-Construction de parc de vaccination 
-Créer des étangs piscicoles 
-Former et équiper les pêcheurs 

551 423,8 82 713,57 55 142,38 330 854,28 27 571,19 55 142,38 

 
 

Accessibilité 

-Aménager des PPIV 
-Aménager des plaines  
-Intrants 
-Semences, -Engrais 
-Aménager périmètres maraîchers 
-Développer les systèmes de financement 
décentralisé 

1 416 400 212 460 141 640 849 840 70 820 141 640 

Utilisation -Organiser des IEC en nutrition 3 000 450 300 1 800 150 300 
Stabilité -Organiser les producteurs 

-Former les producteurs 
-Créer des banques de céréales  

91 000 13 650 9 100 54 600 4 550 9 100 

TOTAUX  2 061 823,8 309 273,57 206 182,38 1 237 094,28 103 091,19 206 182,38 



VIII. CONCLUSION

Le plan de sécurité alimentaire est un outil d’investissements pour l’amélioration des 
conditions de vie des ménages de la commune ; il intègre le plan de développement 
économique, social et culturel et vise un équilibre social durable fondé sur la disponibilité de 
l’alimentation des ménages, l’accès aux aliments, l’utilisation appropriée de ceux-ci et la 
stabilité de l’approvisionnement ; c’est un levier dans la lutte contre la pauvreté par la mise en 
œuvre des activités génératrices de revenus, de production agricole, d’élevage ainsi que les 
mesures d’amélioration de la communication, de l’accès aux marchés et des conditions 
d’hygiène alimentaire. 
 
L’élaboration du PSA a impliqué tous les élus, les populations ; pour le financement de sa 
mise la stratégie préconisée est de mobilisera les ressources budgétaires de la commune, les 
contributions des populations, les droits de tirage de l’ANICT et les concours des ONGs et 
projets partenaires soit en maîtrise d’ouvrage communale soit en maîtrise d’ouvrage privée. 
Le suivi évaluation sera assuré par une commission locale sur la base de résultats attendus et 
des indicateurs qu’elle élaborera et à en fonction des 4 piliers de la sécurité alimentaire. Elle 
rendra compte périodiquement au conseil communal de ses travaux et celui-ci aux 
communautés villageoises au cours d’assemblées générales annuelles.   
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